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Ous vous fouviendrez
apparemment du Difcours
que nous eumes-aù commencement
de ce mois, peu de jours avant voftre
départ de Berlin,au fhjet d’une Me-
daitle d’Augufte, qui a tant exercè

jusques icy les plus celebres Antiquaires de nos jours,
C'eftune Piéce finguliére qui ne fe trouve qu’au Cabi-
net de Monfieur Foucault à Paris, On y voit d’un
cofté la tefte de cét Empereur, avec le mot AUGUSTUS,

aurevers un cippe ou bafè de colomne avec l’infcri-
ption CC AUGUSTI, à l’entour, L-CANINIUS GAL-
LUS III. VIR,. Vous ne ferez pas faché d’en voir icy
la gravure quejejoings. (Fig.1.) Tout cequ’onena
dit ecrit jusques icy ne me femble ni afez folide
ni fuffifant pour contenter l'efprit des curieux; au
moins je n’y ay en&re rien trouvé qui ait pû fatisfaire
le mien. Cela ma donné lieu d'en chercher le veri-
table fens, que je crois avoir eu le bonheur de trouver
depuis peu. J'ay crû eftre de mon devoir, MonKieur,
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de vous en faire part inceffamment. -Comme voftre
curiofitè voftre profonde penetration en ces fortes
de chofes, ainfi qu'en toute autre me font particulie-
rement connuës, jemeflatte que vous ne plameréz pas
ma ‘liberté, que vous voudrez bien me donner
1à deffius voftre avis voftre fentiment comme vous
avez fouvent en la bonté de faire fur de pareilles dé.
couvertes que j'ay eu lhonneur de vous communiquer
de temps en temps.

Vous ne défagréerez pas, Monfieur, qu'avant que
d'en dire mon fentiment, je rapporte icy les Explica-
tions qu'on a déja données de cette Medaille, que je
les examine un peu en detail. Le premier qui ait ta-
chè de l’éclaircir.eft Mr. Vaillant. Son Explication
fe trouve dans l'ouvrage qu’il a fair fur les Medailles
rares des Empereurs en or en argent, pag.23. 1
pretend que ces deux CC. für cette bal, qui font l’u-
nique fujet de toute la difpute, marquent tes deux
cent mille hommes auxquels Augufte fit diftribuer
du froment public, dont parle Dion en ces termes;
‘O dé Adyesos Té 78 dnus cilodclspérs MAN Dos AdESoù
By êg ésnoms Uupiadas najénAeirs, Cela feroit bien fi avec
les deux CC, il y avoit encore quelque figne für la
Medaille qui marquât mille, comme la lettre M, ou
autre; car Je ne vois pas comment on peut expliquer
par deux cent mille deux CC. feuls, qui dans leur f.
gnification naturelle.ne peuvent valoir que deux cens
fans parler de lanacronisme qu’il y a, puisque Augutte
a fait cette reforme l’an de Rome 748. fous le confu-
lat d’Antifhus Verus de Decius Balous, que Ca-
mnins Galus nommê fur la Medaifle, eftoit monetaire
quatorze années auparavant fous les Confuls 24, Apu-
lejus L, Siis Nervalan734. Ily aura lieu d’en parles
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danslafuite. Ainfi cette opinion ne pent effre que tres
mal fondée infoutenable. Ledit Mr. Vaillant à
fait entrer dépuis cette Medaille dans fon dernier Ouvra-
£e des Medailles Confulaires, imprimé chez les Hugue-
tans à Amfterdam, fans en dire un feul mot, Peut eftre
2 t il reconnu que fa prémiere opinion, dont nous ve-
nons de parler, ne pouvoitfubfifter, qu’il n'en a point
eu d’autre qu'il ait jugée mel'leure pour luy fubftituer.

Comme cette Medaille ef unique, par confe-
quent tres rare, Mr, Morel n'a pas oubliè de la faire
entrer dans ia derniére edition de Mon Specrmen Res Num-
marie Anuqua,imprimt à Leipzig l'an 1695 Outre l’Opis
nion fusdite de Mr. Vaillant, il en apporte quelques
autres de differens Sçavans qu’il ne nomme pas, qui
meritent d'eftre rapportées icy. 11 dit donc pags 94. que
Quelques uns avoient entendu cette inftription du
deux centiéme dénier imposë par Augufte au Peuple
Romain; Mais if 2 taifon de rejetter cetté opinion, fur
çe qu’il n’df pas éroyable, que l'Empereur ait voulu
fe glorifierd'urr pareil fait, qui eftoit à charge au Peu-
ple, ou que celay-cy l’en ait voulu remércier publique-
ment par un tel monument: Outre qu’ Augufte n’avoit
demandé après les guertes civiles que le centiéme dé-
nier l'an de Rome 759. félon te &lcul de Lipfe. Que
d’autres avoient crû que ces lettres fignifioient la De-
dicace d’une Statué erigée a Augufte, qu’il les falloit
Lire Communi Confinfx. Que ceux- cy s’appuyoient fur
une autre Medaille d’Augufte, frappée par le Mone-
taire Mefcinius Rufus, qui fe trouve dans Ütfinus, Gols
tzius autres, dont j'ajoute icy le deffein. (Fig. à.
En effet, Monfieur cette Medaille femble d’abord éta-
blir ce fentiment. Mais le rhot qui fuit fur la nôtre
p’admet point cette explication veu qu’en de pareïl-
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les Dedicaces on doit fe fervir naturellement du Datif

point du Genitif qu’on lit icy de lorte qu'il falloit
mettre en ce Cas 1à Arrnrems RSS

-p+vsut Dr. LR, 1MP.,CÆS. QUOD Viæ Munitæ Sunt, Ex EA Pecunia
Quam IS AD Aerarium DE tulit, dont j'ajoute le del
fein tiré de l'original qui fe trouve au Cabinet Royal
que jay en garde, Fig. 3, ont de là conclu, à ce aue
Mr, Morel nous l'aprend, que la noftre eftjif peur cftre
faite pour le même fujet, que la bafe fur1a Medaille
pourrait eftre quelque pierre Milliaire pofée pour mar-
quer la diftance dans les chemins. En fin que felon d’aus
tres, cetype ne pouvoit fignifier autre chofe que le titre
d'Augufte mis fut legPièdeital d'une Statuë qu’onfluy
avoit erigè, €n expliquant les lettres CC AUGUSTI
par Caji Cefari Augafh, foûtenant au’on n’y doit point
chercher d'autre fineffe. Mr, Morel contente de rap-'
porter toüus fes fentiments fans prendre parti, fans
donner là deflus aucun commentaire de fon cofté,

En parcourant en fuite le IV, Tome des Memoi-
res, qu’on appelle de Trevoux page 225. j'ay veu que
le Sçavant Mr. Galland,digne Gardien du beau Cabinet
où cette Medaille fè trouve, a adoptè ces deux derniers
fentimens dont Mr, Morel a fait mention, je veux dire

qu’il
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qu’il s’eft rangè du coftè de ceux qui en fontiés Au-
teurs. Il l’a fait dans une Lettre qu’il aecrite contre
un Anonyme, qui a apporté une nouvelle Opinion fur
cette Medaille, dont nous aurons lieu de parler cy-
aprés, Je n’ay aucun doute, Monfieur, que ces pen-
fées ne luy foyent venuës de luy même, fans qu’il les
ait tireés dudit Ouvrage de Mr. Morel; car qui eft ce
qui ignore que les livres imprimés en Allemagne font
transportès fort tard en France, fur tout les editions
de ceux qui pour la prémiere fois ont efte imprimès
à Paris, comme ce Specsmez qui y parut l’an 1683, En for«
te-qu’il a Bû croire fupposè même qu’il en ait eftë
averti, que la feconde edition feroit femblable à la pré-
miere ,comme ordinairement elles font; mais en quoy
il s'eft mépris puisque dans cette derniere edition il
y a des changemens des additions confiderables;
qui ne (è trouvent pas dans la premiére.’ Je dis donc
derechef que je fuis tres perfuadè aue Mr. Galland n’a,
pas veu cette impresfion qu’il eft tombè de luy mê-
me fur ces fentimens car qui eft-ce qui ne fçait pas
qu'uhe même chofe peut venir, vient tres fouvent
dans Pefprit de differentes perfonnes. .Ce qui coñ=
firmera encore,après qu’on aura veu qué Mr, Galland\
n°y réconnoit pas une fimple pierre milliaire, feloni le
fentiment de ceux dont parle Mr. Morel, mais bien le:
Milliaire d’or erigè par Augufte au milien de Rome.

Mais venons au fait, Monfieur, voyons com-.
“ment Mr. Galland s’y prend pour defendre fon opini-

on. 1l dit d’abord p.226.quelemor AUGUSTI mis au
Genitif far la Medaille, luy avoit fétvi de guide, J'a-
voit- perfuadé qu'on ne pouvoit mettre. Les deux C
qu'au même cas, qu'il falloit lire conjointement Cajs
Cafaris Angufii Qu'il s'eftoit confirmè dans cette-ôb1-,

Ab4
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nion fur le témoignage de Snetone, dont it rapporte.
le paffage, qui enféigne vers le commencement de la
Vie d'Anguite que cet Empereur ayant efté appeliè-i
dans fa jeunefle Thzromwe, fut enfuite nommé Cajw Ce

i far Que plufieurs Medailles de ce Prince en or en ar-.
ÿ gent frappeès dans le tenfps qu’il eftoit affociè avec.

à Lepidus Marc Antoine, où il y avoit C. CÆSAR.1MP.onC.CÆSAR DIV F.&e.confirmoientlamême
chofe. Il raifonne en fuite fur le temps auquel cette

8 Medaille peut avoir efté frappée, qu’il établit par le fé-
cours d’une autre Megaille d'Augufte, frapnée par les
foins du même. Monetaire L, Canimus Gall avec un
Parthe à genoux au revers, tenant un figne militaire,

ÿ à l'année 734. de la fondation de Rome, fous le Con-

Ï

figlat de 41, Apukjus de Silfss Nerva, dans la quelle
x".(u Phraates Roy des Farthes avoit renvoyé les Signes

les Efclaves Romains pris dans la fameuf victoire’
remportée contre Crafæ. Apres avoir ainfi etabli le

I temps de cette derniere Medaille, il foûtient que la
noftre duit indubitablement contenir quelque fait arri-
vé dans la mémeannée. Il croit l’avoir rencontré dans,
Dion livre 53. on ileft dit aue fous le Confulat d’ Apu-
lljus de Nerva,, Auguite, ayant efte choifi par les.
fufrages pour prendre foin des grands chemins de Ro-
me, il avoit-fait pofer. à Rome dans la grande place (in
Foro) -xeuc&v MiAiav;, aureum, Adilliarium, appellè par Plus.
tarque dans la vie de Galba Kiæv Xevræc, Celomne d’ur, OU
dorée où tous les grands chemins d'Italie aboutiffoient.
De là il conclud,que Caniniws Galles, en continuant
d'honorer la Mémoire d’Auguite par cette aétion me-
morable avoit encore fait répréfenter cette colomne
dorée fur-la- Medailte ‘avec l'infcription CC AU-
GUS TI;‘pour la-faire au moins réconnoitre (comme:

il
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1 dit par fa figure, n'ayant pû le faire par la dorure,
ni par l’inféription trop ample qui y eftoit gravèe,
Voilà toutes les raifons de Mr. Galland pour l’explica-
tion de cette Medaille, qui luy paroiffent fort plaufibles

plus juftes, que celle que l’Anonyme fusdit en avoit
donné.

Je ne nie pas, Monfieur, que cette Explication ne
foit affez ingenieufe, qu’elle n’ait quelque apparence
de verité qui femble perfuader d’abord. Mais plys on
y penfe plus on l’examine, plus auffi il fe préfente
d’obftacles qui ne fouffrent pas qu’on l’admette. Le
milliaire d’or erigé parAugufte dans Rome, ne peut pas
eftre reconnu fous le cippe ou la bafe qu’on voit fur la
Medaille, je ne vois pas comment Mr. Galland pent
dire on croire qu’il ait efté de cette figure, Selon la
deftription qu’où en trouve dans les anciens Auteurs,
fur tout dans Plutarque, ce Milliairé d'or ou doré eftoit
en forme d’une çolèmpne ou obelisque. Nic. Bergier
dans fon {çavant ouvrage des grands Chemins de l'Em-
pire Romain liv, 3. chap, 13. en parle ainfi; sa figure eff
ronde fi grosfière, qu'elle ne tombe en pas un de nos ordres À’ Area
ghireëtnre, Elle efà affife far un piedeflal Corintheen, 63 porte mne

Bonle ar defjiss de fon chapiteau Tuftan comme pour répréfenter
le rond de la terre, fur laquelle les Romains ont étendu leur Seim
Eneurie leurs grands chemins. Ex dans un autre endroit
Ce Milliaire demeura debout au grand Atarché de Rome, juaques
au temps de Vefpafien que la voyant pancher incliner, la reta-
blit 69 affermir en fon fiege: à fin que comme il avoit eflè après
-Augufle fort affcéhonne ala reparation des cherains anciens 68
infltne de nouveaux «1 reparaft auffi la colomne, on ils yenosent
tom fa rendre: 65 d'où s1s emprantoyent leurs mefures. Ce-aus Je
peut juger pas l'inféription gravée fur le file de la dite colomns
pres de fan chapitean, Depuis l'Emperear Nerva la fie cncocs

8 z reparer,
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reparer, comme l'autreinfiription le donne à entendre qui eff
gravée dansle corps de la dite colomne, a defjous de la préces
dente. 1 y eut derechet fous l’'Eospire d' Adrien quelques pare
ticuliers qui la firent mettre fur en nouveau pitasffal, comme il
fe voit par une troifieme inféreption engravée dans Pune d:s fa=
ces dudit Piedeflal. Long temps depuis ladite colommne ayant
#fle trouves dans certaines rumes pres de la wvoye Appienne és
Fanuxbourgs de Rome,fnt tranfportés au lien on om dit qu'elle eff
encore fur certains degres qui fervent à monter. "Fout cela
convient parfaitement bien avec la figure de cette Co-
Jomne qui fe trouve dans Grüter p.154. n,4, où elle eft
reprefentée de la maniere fuivante Fig. 4-)

1 ne m’efl-pas inconnu, Monfieur que plufieurs
Hommes doctes ne font point du fentiment de Mr,
Bergier comme le celebre Fabrertas de Aguedatlibus,
Paréfèus far Suetone, Ryckias dans fes notesf{ur Tacite,& aus
tres Mais Mr, Bergier a euun Defexfeur habile,
le celebre Mr. Hemniniss qui a traduit en Latin fon bel
Ouvrage furles Grands chemins, en y ajoutant des ob-
fervations des notesftavantes qui font jointes à cet-
te verfion qu’on a inferée dans le dixiéme Tome du
"Threfor des Antiquités Romaines vubliè par le fameux
Grevim Ce n’eft pas icy le lieu de rapporter les opi«
nions&les raifonnemens des uns des autres, fi en ef-
fet c’eftoit là l’ancien Millaire doré d'Augufte? Si tous
tes grands chemins d'Italie autres y ont commencè
fini? S'il eftoit tout de cuivre doré, où fi le globe l’eftoit
feulement,dont lacolomne entiére eut le nom,& le refte
de marbre blanc ,comme eft la colomne milliaire dont
nous avons donnè le deffein, qui, felon le témoi-
gnage de Mr. Miffon dans fon voyage d'Italie Ierrre
26, efklamême qu'il a vey luy même dans le Capitole de

Romé,
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Rome? Il fuffira de dire que. Mr. Hemxixins, aprés avoir
bien examiné le pour le contre, fè range en fin du
cofté de Mr. Bergier, en finiffant par ces mots: Quare
non adeo à vero aberrat Bergierii alorkmaue Doëlorum fene
tentid hanc colummnam de qua agismus cffe ipfifimum milra=
rinm aureum,  Quoy qu’il en foit, il eft aifè de récons
noître aprés cela, que le piedeftal ou cippe fur la Me-
daille ne reffemble en aucune maniére à la colomne
dont nous venons de parler moins encore à celle
qui peut avoir efté erigée par Augufte même au
cas qu’on voulüt que c'ait efté une autre car il y
auroit de l’apparence qu’elle ait eftè encore plus ma-
gnifique,, plus réguliére que celle que nous venons
de répréfenter, qui au jugement de Mr. Bergier eft
d’un goût groffier ruftique. En tout cas, il n’y a
pas de doute que ce milliaire n’ait eftè une veritable
tolomne, nullement un bout de pierre que la Me-
daille réprefente, Cette feule eirconftance féroit fufe
fifante à mon avis, pour annuller le fentiment de Mr.
Galland fur ce füjet.

11 dira peut être, que le Monetaire n'a pas eu def-
fein de réprefenter le Milliaire entier, le petit efpace
de la Medaille ne lny ayant pas permis de le faire
mais qu’il s’eft contenté feulement d’en donner la bafe,
pour y mettre Pinfcription qui le determine, ce dont
31 y à des exemples dans l’antiquitè. IL eft vray,Mon-
fieur, qu’il y a des exemples où la bafe a ettè mie
pour une Statuëé, Nous en avons veu un exemple
dans la Medaille rapportée cy deflus, (Fig. 2.) Mais
cela eft extrémementrrare s’obferve feulement dans
les chofes dont on fe peut aifément former une idée.
ou qui font affez éclaircies par des inftriptions qui les
accompagnent. Si Adeféwmm Rafus a mis une bafe avec

Ba la
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1a Dedicace pour marquer une Statuë,-comme nous
avons veu Fig, 2. le même n’a pas manquè de don-
ner la Statuë même, dans deux autres Medailles que

6. je joins icy. [Fig.5.&6,] Tout cela differe extréme-
ment de noftre Medaille carlcs lettres qu’on a mifes fur
le piedeftal font obftures à l’egard de ce Milliaire dorè,&
ne conviennentnullement avec celles qu’on voit encore
aujourd’huy für les colomnes milliaires dans Gruter

ailleurs. Te petit volume de la Medaille auroit
bien fouffert une plus ample infcription, où pour le
moins une plus intelligible pour entendre le Milliaire
d’Augulte veu fur tout que les infriptions longues,
qui marquent le detail des faits, font affez frequentes
fur d’auffi petites medailles, comme il vous eft tres bien
connu Monfieur; Les livres des Antiquaires peuvent en
rendre temoignage, de même que la gravure cy-jointe
Fig.3.&2.) Cat quand même on liroit P’infcription de

la maniére que Mr. Galland le prétend, à fçavoir Caji
Cefarm Augufh, ce que j'efpere prouver en fuite ne pou-
voir eftre, quelle marque y auroit- il pour connoître
que la bafe far la Medailie fgnifiàt ledit Milliaire,
quelle idée s’en pourra-t-on faire en ce cas là? Cela
s'appelle dans le langage de nos Philofophes éclacir une
chofe okbfenre par une autre qui l'efi tout astant. Ou il falloit
parler plus clair, ou réprefenter la colomne comme elle
eftoit, ou faire l’un l’autre pour ne point tomber
dans l’inconvenient de n’eftre point entendu ce que
1es Romains &les anciens en general, ont toûjours eu
grand foin d'éviter, Nous venons d'en voir un.exem-
ples fur les Medailles de Mefcinits Rufus. Fig. 2. f

Figas.0'6,& 6.) Pour répréfenter ce Milliaire entier le petit VO- Fa

lume de la Medaille n’auroit aporté aucun obttacle car-
je vous prie, combien n'en voyons nous pas, qui non,

obftant
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obftant leur petiteffe, ne laiffent pas de nous mettre
devant les yeux des Arcs de Triomphe, Cirques, Tem-
ples autres baftimens confiderables, ornés de ftatuës

éclaircis par des inferiptions tres bien circonftan-
tiées, comme il a eftè dit cy-deffus. J'en pourrois pro-
duire des exemples fi je croyois qu’on en eut le moin-
dre doute. Les colomnes n’y manquent pas non plus;
témoin celles de Trajan, d’Antonin, la Rofrata d’Au-
gufte &autres, Auf ne paroit-il pas vray-femblable
que ce Milliaire d’Augufte ait pû eftre achevé dans
l’année même où on en prit la refolution, qui eftoit
l’an de Rome 734. felon la rémarque de Mr, Galland,
moins encore qu’il ait pû eftre d’abord réprefenté fur
une Medaille, Le retabliffement des Grands chemins,
dont Augufte fe chargea la même année, s’exécuta fou-
lement quatre années enfuite, comme les Medailles
que nous en ävons, en font foy. Elles font frappées
par le Monetaire Z. Piniciæs fous le huiétieme Tribu-
niciat d’Augufte, qu’il prit l’année 732. fous le Confulat
de Dormitius Abenobarbm Cornelim Scipio, Nous avons
veu cy-deffus la gravure d’une de ces Medailles
(Fig.3. &les autres font rapportées par Golrzus par-
mi les Confulaires de Falv. Hrfinus. De forte que proba-
blement cette Colomne Milliaire devoit paroître fur
quelque medaille frappée à peu près au même temps,
ou dans une année, où félon l'apparence elle ait pû
eftre achevée, non dans la même où on en a pris le
deffein. Je me flatte, Monfieur, que vous trouverez
tout cela raiffonnable que vous.{erez là deffus dans
Un même fentiment avec moy.À l’égard des lettres CC AUGUSTI, que Mr.Gal-
land croit avoir tres bien pronvé Ne pouvoir eftre luës
que CajiCafaris Augafli, comme nous avons veu, quil

Je
B}.
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fe dit encore en termes précis à la page 232,11 me fem-
ble qu’il n’a pas affez bien examiné 1a choïe avant que
de prononcer. S'il y avoit bien fongè, je füis feur qu’il
auroit changé de fentiment, Le titre AUGUSTUS
qu’on lit dù cofté de ia tete, AUGUS TI qu’on voit
fur le revers, auroient deu l’en detourner. Il ne peut
affurement pas ignorer, que le titre Augw/M#s, donné à cét
Empereur ne fè trouve fur aucune medaille ni fur
‘aucun autre monument antique conjointement avec
le nom Crjw, dont ce Prince defifta de ft fervir tout auffi-
‘toft apres avoir pris 1e titre d’Augufte; ce qui arriva
Pan de Rome 726. pendant fon 5me Confulat, le troi-
fiéme de Fipfanius Agrippa. Ceft ainfi qu’il faut enten,
dre Suetoné dans Pendroit citè par Mr. Galland. Ce
paflage {è trouve au 7me chapitre de la'Vie d’Augufte
en ces termes lpfe THURINUS appellaisr
‘Poftea CAFI CAE SARIS, dinde AUGUSTI
“cognomen affumfit alierum teflamento Majoris Avunculi, altcæ
ram Munatis Planci fententia; dont le fens va là Qu’au
commencement ce Prince avoit efté nommé Thurinus
(du lieu de fa naiance Qu’en fuite il eût le nom de
‘Cajiu Cafar, qui luy avoit efté donné dans le Teftament
de Jule Gæffir fon grand Oncle maternel Qu’enfin il

P q Quer de cette maniere.
Que d’abord aue ce Prince eut herité du nom de Ca
Cefar, on ne fongea plus à luy donner celuy de Thurs-

“—A

‘avoit pris le farnom d'Augufte par Pavis de AManatios
‘lancus.- Ge von doit diftin

“mu; tout de mêtme qu’il ne fe-fervit plus de celuy de
Cajis aprés avoit pris 1e titre d’Augufine. Cela eft admi-
rablement bien confirmé par les Medailles autres
Monumens antiques, qui éclairciffent tres bien cét en-
droit de Suetone; ce qui pourtant n’a pas efté rémar-
‘qué par aucun des Commentateurs de cet Auteur au-
tant que je m'en fouviens, On n'y voit le nom de Cas
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ja donné à Augufte, que durant le Triümvirat'avec
Marc Antoine Lepidus jusqu’à l’année de Rome 726.
où il prit le ticre d Augu/fxs, jamais dépuis, Cela féra
fufifant, ce me femble, pour ôter à Mr. Galland,
à ceux qui ont efté de fon avis,tout moyen de foûte-
nir, ou de défendre à l’avenir la lecture de CAJI CAE-
SARIS AUGUSTI fur aucun veritable monument an-
tique, ni {jr cette medaille, ot ils ont crû l'avoir trou-
vé;'de miême que j'äy eu lieu de prouver par plufieurs
raifons, qu’elle ne peut répréfenter en aucune maniére
le milliaire d’or erigè dans Rome par Augufte, dont il
ne fe trouve pas un feule marque ni dans la figure, ni
dans les lettres qui en compofent l’inféription.

Il ne fra pas difficile, Monfieur, de répondre
aprés cela à ceux qui, felon le témoignage de Mr. Mo-
rel,dont nous avons parlé cy-déffus, ont pris ce Cippe
pour une pierre milliaire commune.  L’exemple dela
Mcdaille de L. Vinicis fur lequel ils fe fondent, ne leur
eft pas fi favorable qu’ils croyent, Le piedeftal qu’on
ÿ voit n’eft pas une pierre milliaire mais bien un cip-
pe ou bafe de colomne ou de ftatuë, dont les Monetai-
res avoient quelque fois coûtume de fe férvir, pour y
marquer pèr des inftriptions les faits hifloriques arri-
vés de leur temps. Il y aura lieu d’en toucher quel-
que chofe fur la fin de cette lettre, Tous les Antiquai-
res né le nomment pas antrement, fans qu’aucun que
je cache, lait jamais prife pour une pierre milliaire,
L'infenption CC AUGUSTI n'a point de conformité
avec celles qu’on mettoit fur des pierres milliaires,dont
‘On peut voir des exemples dans Gruter p.154 fans par-
ler du peu d’importance de ces fortes de picrres, qui
quoyque tres vriles, n’eftoient pas affez confidérables
pour eltre reprefentées fur les Medailles. Aufli n’y,en
a-t-on point veu, dépuis qu’elles furent établiès pour

la
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la-prémiere fois dans l'Empire Romain par C. Græcchus,
qui par là merita l’eftime du Peuple Romain, félon le
témoignage de Plutarque, plus de cent ans avant la re-
paration des Chemins faite par Augufte, En forte qu’il
n’eft pas croyable, que ce dernier ait voulu prétendre
ou permettre, qu’on confervât fur une Medaille la mé-
moire d’un fait de À petite confèquence. Nous lifons
d’ailleurs dans Gruter une inftription qui a efté mife
fur quelqu’une de ces pierres, pofée par ordre d’Au-
gufte l'an de Rome 752. fous fon 13me Confulat avec
M, Plautins Sdvanus, On peut rémarquer une difference
notable entre cette inféription celle de noftre mé-
daille. Elle fe trouve à la page 154. n.2, eft conceuë
en ces termes

IMP. CAESAR. DIVI, F.AVGVSTYSCOS XIII. TRIB. POT. XXI.
PONT. MAX, A. BAETE ET JANQ

AD OCEANVM"EXXI
CONSTANTIAE
AETERNITATIQYE AVGYST,

Jay crû dévoir corriger cette inftription, puisqu'on ne
Fa pas fait dans les Errata,en y mettant COS XIII,
au lieu de COS VIII. qu’on lit dans Gruter. C'eft
fans doute une faute d'impresfion ou du copifte; car
au huiétiéme Confulat,Augufte n’eftoit’ pas encore re-
vêtu de la Puiffance Tribunicienne, qu’il eut fgulement
durant fon neufviéme avec Calpurniss Pfo l'an de Ro-
me 731. le XXI. Tribuniciat s'accorde fort bien avec
le XIII, Confilat que la pierre porte fans doute; 1€

chans
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changemeuit de:X. en V. éftaht-tres Facile: Vous ent
conviendrez, Aonfieur én vous fouvenant de noftre
proverbe, qu’on applique à ceux qui-ent des employs
arithmetiques y qui s’enrichiffent fubitément;
car on dit qu’ils ont coûtume de mettre dañs leurs
eomptes,

Ein X vot ein V, L

Ein Salb vor eine Rub.
H fera affez prouvé apres cela, ce me femble,-que

la bafe qui eft fur notre Medailie,ne peut pas répre-"
fenter une pierre Milliaire, moins-encore la Colomne
Ailliaire dorée d’Augufte.

L'Anonyme, Monfieur, dont j'ay eu l'honneur dé
vous dire qu’il avoit apporté une nouvelle Explica=
tion (ur cette Medaille, à laquelle Mr. Galland auroit
repondu, eft'le fameux Hdéraouin, H livles lettres CC:
AUGUSTI Circenfes Cefarix Anguffi L'Écrit qu'it en à
publiè, fe trouve durs le Journal de Trevous,-Tom. 41
pag, 88, feg, oaùt, de Hollande, 1 efk vray qu’il ne s’y
nomme pass mais il n°y a‘plus-de doute que. ce ne
foit luy dépuis Fedition- du’ volurne de fes Qeuvres im-'
printées chez Mr, de Lorie à Amfterdärh. Il y répé=
te foutient en plufieurs endroits, tout ce qu’il er
avoit avancé dans l’Eftrit fusdit, qu'il y reconnoit
pour fon ouvrags: H-fetoit (upérflu- de rapporter icy'
tout- au long le détail’ de cetEcrit', de vouloir'exa-
riner fes preuves. Vous: l'avez’ fans doute déja leu:
dans les Memoires:de Trévoux, où dans les Ælea!
Ra Nummarse que le fçavant Mr.- Wolrereck, a publié
dépuis peu,-où il n’æ pas manqué de faire entrer PEx-
trate- de cet Ecrit, avec plufieurs autrés de cette nature
quitdépuis neuf ou: dix anriéés ont parû en: Frante
aillevr. Oo qefil à pris-lä peine dè' traduiré polimeät
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en Latin. La Réponfe de Mr.Galland s’y trouve auf-
fi Je m'y rapporte d’autant plus volontiers que cét
Ouvrage eft entre les mains de nos curieux, que la
Révonte de Mr. Galland ef abondamment fournie
de bonnes preuves, capables de détruire l’opinion infoû-

tenable du Jefuite. Je dirai feulementen general, que
pour appuyer fon fentimentilne produit pas un feul
paflage d’Auteur ancien Que les Medailles inftri-
ptions furlesquelles il fe fonde, qu’il explique fort
cavaliérement à fon ordinaire, ne font rien à fon fu-
jet; veu qu'elles ont.;eftà bien mieux éclaircies par
d’autres, qui les ont rapportées aux faits pour lesquels
elles ont efté frappées dont elles portent affez clai-
rement des marques Qu’il n’y a point d’exemple que
la lettre G, -feule ou les deux CG,enfemble, comme le
P. Hardouin le prétend,ayent jamais fignifié Circenfes,
À quoy je ne puis qu’ajoûter, pour confirmer d’au-
tant mieux la belle Réponfe de Mr. Galland que les
Jeux du Cirque n’eftoient pas affez confidérables pour
croire qu’Auguîte ait. voulu s’en faire honneur, ou per-
mettre qu’on luy en fit:par.cette Medaille. Ces for-
tes de jeux, qui ne confiftoient qu’en courfes de che-
vaux &-de chariots, combats d’Athletes femblables,
eftoient d’afez. médiocre dépentt pour ‘un. Prince fe
pratiquoient plufieurs fois dans. l'année, presque
journellement, non féulement.à Rome mais auffi dans
les Provinces Colonies Romaines, fe donnoient fort
fouvent par des particuliers par des afranchis mê-
me par des femmes, I n’y, a pas lieu d’en douter,
aprés qu'on a veu ce que les-fCavans Penvinins de Lna
dis Eircenfibus Noris dans les Cenoraphia-Pifana Salmafins
in Solnum, Lipfe autres nous en difent fur la foy
des Auteurs anciens. Auffi n’a-t-on point encore veu,

une
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une feule Médaille, ou' autre rhonument antique fait

"ou frappée en mémoire des jeux du Cirque, donnés par
un Empereur, par là raifor fans doute, que je viens
d’en alleguer, Il y a auffi peñ d'apparence qu’ils ayent
voulu s’en faire un tel honneur, auffi peu qu’il y ena
qu’an Roy ou Prince de nos jours voulut ordonner
une /fonnoye ou Medaille, pour avoir fait réprefenter
au peuple quelque Piece Dramatique für les Theatres,
qu’on voit tous les jours dans la pluspart de nos Vil-
les, On voit bien fur les 24edailles la réprefentation
du Cirque, même fur une d’Augufte dans Oufelns
Tab. 97, On en trouve de pareils types fous les Em-
pereurs Neron, Trajan, Mntommus Caracala ‘Alexander Se-+
verus autres; où cependant ils ne figniflent jamais les
jeux du Cirque donnés par ces Princes, mais bien le
rétabliffement du grand Cirque,oul’éreétion d’un nou-
veau, La chofe eft trop claire pour en dire 'davanta-
ge La raifon eft bien differente à l’egard des autres
Jeux, ou folemnités qu’on célebroit alors par interval-
le, comme les Décennales, les Seculares femblables, pour
lesquels les Empereurs, ou le Senat Romain, avoient
coutûme de faire des dépenfes confidérables fou-
vent exceffives. Ils y pratiquoient la pluspart des
Exercices de leur Religion, ils faiffoient diftribuer des
liberalités au peuple, qu'ils divertiffoiefft de toute ma-
niére par des Speétacles donnés au Cirque, aux Thea-
tres dans l’Amphitheatre, où ils expofoient à la veuë
du peuple, faifoient combattre un grand nombre
d'Animaux rares, amenés de bien loin de tous les coins
de la terre, avec une dépenie avecades peines extra-
ordinaires. Ces fortes de folemnités valoient bien la
peine d’etre exprimées fur des Aedailles, comme elles
le font au en effet. On en voit de diferens Em-

ca pereurs,
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pereurs; même d’Augufte, qui felon ie témoignage
de Suetpne, rétablit Jes jeux (éculaires qu’on avoit ne-
gligés auparavant, Adais le peu d’appareil pour les
Jeux du Ciraue tous feuls, jeux ordinaires frequens,
ne merita affurément pas cethonneur, Cette confidé-
ration toute feule fera capable, à ce qu’il me femble,
de ruiner de fond en comble tout le (yftéme du P,
Hardouin £ir ce fajet,

VOUS ferez fans doute curieux,Monfieur, d’apren-
dre enfin Pexplication que je pourrai donner de cette
Medaille, dont le type a elté fi énigmatique jusqu’ icy
à tant d’habiles Antiquaites de nos jours. Je la dirai
£n deux mors, Je lis far la Medaille Dacenarsi Augufli,
&t je me Ratte de faire vair que cette leŒure eft plus
probable, moins fujette aux inçonveniens que nous
avons remarquè dans toutes les autres, Les-Notes
Antiquaires, pour les nommer ainfi fur Suetone, aux-
quelles je travaille aux heures de loifir, comme vous
1Çavez, qui Daroitront Dieu aidant, un jour, m'ont
donné lieu de faire cette decouverte. Le pafñlage
fuivant de cét Auteur qui fe trauve dans le 32. chapse
tre de la vie d'Angafle me fert de fondement. H eft
conçy en ces termes: Ad tres Fudicum Decursas guare
tam addidit ex iiferiore cenfir, que DUCEN ARIORUM vos
caretur, judicaretque de levioribns fammi. Vous voyez,
Monfieur, qu’il y et parlé-de Pérablffiment d’une qua-
traémae Gleturie de Fages, outre les trois qui ons fubfilE jusqu’
glorss Que cpriealisenrie (qui effais de même que chacune
des autres, de mille Pariennes) avoir sf? choifie parmi ceux
qui poffdoient le moins de bien ‘Que ces Fuges de la noue
velle création envent le nom de DIICEN AIRES qui leur avoit
de dinne par Angufle; enfin qu'ils jugoient des fammes de
maisdre valeur. Il me femble que ces paroles éclaircif-
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fent parfaitement bien la Medaille que la Medaille
de fon coftè confirme illuftre tres bien ce paffage
de Suetone. Je réconnois les Juges Ducenaires fous
les deux CC. fur la bafè qu'on voit au revers de noftre
Medaille, le mot AUGUSTI qui fuit, pour le nom
de Empereur qui lès a établis, en lifant de fuite,
comme j’ay dit, DUCENARI AUGUSTI.

Tout concourt à me faire emtraiter ce fentiment,
J'importance de la chofe, la circonftance du temps où
cét etabliffement de Juges Ducenaires a eftè fait par
Augulte, la nature du type de la Medaille, les exem-
ples. Que pouvoit-il y avoir de plus glorieux à Au-
gufte de plus urile à la Republique, en même temps
de plus agreable à la noblefé au peuple qu’un pa-
reil établiffement Les guerres continuelles entre les
Chefs de l’Empire Romain, avoient tellement mis aux
abois, &reduit à la pauvreté les grandes familles di-
minuê leurs revenus, qu’on avoit de la peine, au com-
mencement du regne d’Auguite, à en trouver fufil
famment pour-conferver la dignitè des Senateurs
des Chevaliers Romains; car vous ftavez, Monfieur,
que ces qualités -ne pouvoient eftre conferées au'à
ceux qui jouilfoient d’un certain révenu confidérable.
Il eft même probable que les autres Decuries de Jugess
dont parle Suetone ont eftà fort defeétueufes mai
pourveuës par la même rain. Comme on avoit pour-
tant béfoin de Perfonnes habiles pour les employs ci»
vils, cela ne put que faire fonger Augufte à un remé
de capable de prevenir l’inconvenicnr, à quoy ce defors
dre auroit pù donner lieu. Il acteignit heureuæ-
ment fon bur par la- création de ces Ducenzi-
res. Cét expédient donna fans doute beaucoup de
fatisfaction aux Chevaliers, auifi bien qu’an peuple par
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l’avantage confidérable qui léur en revint également.
Les Chevaliers y ont trouvé un chemin ouvert, pour en-
trer à la dignitè deJuge,fans eftre elàs auparavant pat fuf-
frages, comme nous allons voir, moyennant feulement
un revénu affez mediocre; le Peuple eut en ces Ju-
ges comme un Maguftrat à part, pour ainfi dire po-
pulaire, parle privilége dont il jouïr de pouvoir con-
noîitre des diferenS de moindre importance; ce qui
régarda en effet le peuple de plus près, ne pouvoit
que lui faire bien du plaifir. Ces Juges furent nommés
Düicenaires du revenu annuel qu’ils eftoient obligés
d’avoir de leurs biens, exprimé en Latin par Ducena
Seffertia qu’on peut traduire Deux cent mille Seflerces,
Ce qui fait une fomme de plus de fix mille efcus en
efpéce de noître monnoye felon le calcul de Afatrh.
Hoflus dans fon livre intitulé Hifforia Rei Nummarie ves
teris, C’eft la moitié du Cenfas Eguefler, où du revenu
ordinaire que les Chevaliers Romains, parmi eux les
trois autres Décuries de Juges eiftoient tenus d’avoir,
comme nous avons -dit; la quatrième partie du Cer-
fus Senatorins Où Qu revenu annuel des Senateurs Ro-
mains, qui felon la computation de Hof#s, montoit à
vingt cinq mille Eftus en efpece de noftre argent.
Ce révenu médiocre de nos Ducenairés n’empecha pas
qu’ils n’euffent la même dignité,& qu’ils ne jouiffent des
mêmes prérogatives des autrès Juges, nonobftant 14
difference de la taxe, qui eftoit plus grande pour le
double comme nous venons de voir. Ces derniers
eurent. n’éanmoins un avantage confidérable à l'occa-
fion de l’etabliffement de ce nouveau Corps de Duce-
naires. fait par Augulte, Carau lieu qu'auparavant ils
ne pouvoient eftre revêtus de la dignitè de Juge que
par fuffrages ils en furent exempts dans la fuite par
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cette conftitution d’Augufte en vertu de laquelle
cette dignitè devint un degrè d'Ordre pour toutes les
quatre Decuries des Juges, ceffa de dépendre du
Sort, duquel auparavant cette dignitè dépendoit uni-
quement Ord'nis fecst Anguflus quod Seleétsoms ante €5 Sortie
erat. Le célebre Tuwrnebe dans fes Adverfaria liv. 29.
c.16, à tres bien rémarqué tout cela ,en conciliant heu-
reufement les pallages de quelques Auteurs fur ce fü-
jet. Ces circonftances font affez voir, comme il me
femble, que cet établilement n’eft pas une affaire de
peu de confidération, tant pour la chofe en elle mê-
me que pour le bien qui enrévint à l’Eftat dans une
conjonéture auffi difficile d’ailleurs De forte que ce
fait ne peut qu’eftre tres important, digne qu’on ait
voulu en conferver la mémoire par une Medaille. Je
ne fçay pas, Monfieur, fi cela vous paroit auffi proba-
bie qu’il me le paroit Car je n’y vois en veritè pas le
moindre obftacle, Cette Medaille a efté frappée par
les foins du Monetaire L. Caninim Gallw, dont le nom fe
lit für le revers. Nous avons veu cy-deffus ce que
Mr. Galland a rémarque au fujet de l’année, où ce Mo-
netaire eftoit en fonétion que ce fçavanc'Antiquaite
a prouvè eftre l’an de Rome 734. Cela nous établit ad
mirablement bien le temps de la Création de ce fa-
meux corps de Ducenaires par Augufie. Le quatriéme
Tribuniciat que ce Prince porta alors contribuera beau-
coup à affermir la reflexion, que nous venons de faire
au {ujet de la circonftance du temps qui ef juftement
celuy où le trifte effet des guerres Civiles, par la ruïue
de tant de familles confidérables à Rome, a pû eftre le
mieux remarquè.

La nature du Type de noftre Medaille%onfieur,
ne me femble pas moins favorable. 11 n'effpas ob-
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ftur à Mori avis, ni fi énigmatique qu’il a par à nos-
Antiquaires. Je le trouve tres clair du gout de ce
fiécle là ,dans lequel il a pû eftre facilement entendu.
Perfonne n’a jamais doutè que la lettre C. ne fignifie.
cent. L’évenémient arrivé peu avant la mort d’Augufte
en peut férvir d'exemple entre dix mille. Il eft rap-
porté dans Suetone Chap. 97. de la Vie de ce Prince en
ces termes: Sub idem rempns 18Fn falminis ex infersptione flas
tua cjus prima nominis littera effluxit.  Refhonfum eff, centum
folos des poflkac vilturum quem numerum C.notavet, 11 n’eft
pas non plus contefté que deux C C. ne veuillent dire
Ducents deux cent. Cela eft aufti clair, qu’il left que C. fi-
gnifie Cent A1, Mille Le Monetaire Caninns,en vou-
lant marquer für une Medaille les Ducenaires établis
par Augufte, y a fans doute reftechi n’a pas douté
que les deux C C.feroient bien entendre la chofe, fur
tout quand il y ajouteroit le mot AUGUSTI, Ce der-
nier mot mis au genitif, luy paroiffoit fuffifant pour
prévenir, ou pour exclure toute équivoque; en quoy il
a eu raifon, car ce genitif decide l'affaire. Mr. Gâlland
a bien veu que ce cas devoir fervir de guide à celuy
qui veut entreprendre l’explication de cette infeription
mais il n'a pas-efté affez heureux pour rencontrer le bon
chemin. Ce-chemin: fe trouve dans nos Grammaires
Latines dans la: regle Subfansivum reget alterum fubflane
truum sn gembcve. S'il s'en eftoit réfouvenû il y à appa-
rence qu’il auroit deviné la chofe& découvert tout le
myftere Si le Monetaire Caxiniæs avoit préveu, qu’aprés
un intervalle de plus de dix fept fiécles il y auroit.
tant de difputes fur l’explication de:ces lettres, qu’il
a crû ne'dévoir caufèr aucune difficulté, il.n'auroit peut:
eftre pasmett'fi facile a s'en fervir, Mais c’eft en quoyES

il le faut éfculer, par:la.raifon que je viens de. dire, Si:

nous
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nous ne l’avons pas entendu, nous n'avons:qu’à nous
en prendre à nous mêmes, fans luy en donner le
moindre tort. Comment auroit-il mieux pû exprimer
la chofe qu’il l’a faic? Il n’eft pas auffi aise de répré-
fenter fur une petite monnoye, qu'eftoit alors cette
Medaille l'établilemement d’un corps tel qu’eftoit
celuy des Ducenaires qu’il eft facile d’y exprimer une
Statuë, un Temple, un Arc de Triomphe ou quelqu’
autre monument femblable, On avoit des types or-
dinaires pour les Vertus des Princes, pour l’Aquifition
des Terres pour le Gain des Batailles ou des Viétoires

autres Evénemens pareils, Mais il failut-bien fon-
ger icy à quelque invention nouvelle, pour donner à
entendre un fait nouveau fingulier comme eft celuy
de cét érabliffement, Cela luy a donnè lieu de fer-
vir d’un Cippe, ou d’une bat de coloamne pour y met-
tre l'infcription dont nous venons de parler, qui me
femble auffi claire au’elleeft ingenieufe de bon gout.
Noftre Cammus 3 eltè fuivi en'cela par d'autres Mone-
taires, qui ont employé apres luy de pareils cippes
dans leursMedailles, pour y marquer de femblables faits
extraordinaires arrivés de leurtemps. Trois ans après
l’établiflement de ce Corps de Ducenaires, l'an de Ro-
me 737. L, Mefcinims Rufus, fit graver un ‘tel Cippe fur
nne Médaille, avec l'inftription qui donne à entendre,
que ce Prince célebra cette année la folemnitè des
Jeux Seculaires dont nous avons parlè cy deffus, Vous
voulez bien, Monfieur, que je joigne icy le deffein,
de cette Medaille, (Fig- 7.) pour en monttrer la con-
formité avec celle des Ducenaires. Nous en voyons
une autre tout à fait femblable für la même folemnitè
des Seculaires foûs Domitien, dont jajoûte le deffein
pris fur loriginal qui f@ touve au Cabinet de Sa Ma-
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jeftè. (Fig.8.) Un an aprés la célebration des Secu-
laires par Augufte quatre après l’établiffement des
Ducenaires L, Finicins employa Un cippe femblable
pour y exprimer un autre fait fingulier d'Augufte, qui
eft la réparation des Grands Chemins de Rome, de
quoy nous avons eu lieu de parler cy-deflus. Il y a

‘efté prouvè que ce Vinicins eftoit Monetaire l'an de Ro-
me 738. Nous avons deja veu le deffein de cette Me-
daille. (Fig.3.) Je pourrdis alléguer d’autres exem-
ples pour confirmer ce que je viens de dire,commeles
Medailles de Philippe le Pere, avecSAECVLVM MI}
"LENARIVM SAECVLARES AVGG. réprefentès par
un tel cippe dans Osfeliws. Et fi je ne me trompe, le
cippe ou la bafe fur la Medaille de Me/ciniss, avec les
môts COMM. CONS. au bas, qué nous avons veu cy-
deffus (Fig. 2.) m'y pourroit bieneftre favorable auf;

-car pour le dire en paffant, je ne prends pas cette bafe
‘pour un fimple piedeftal de Statuë, comme tous nos
“Antiquaires l’ont crû jusqu’ icy, pour lequel je l’ay
“auffi voulu faire-pañer cy deffus; mais bien pour un
-Cippe Hiftorique, fur lequel on a voulu exprimer quel-
“que circonftance de ce temps là, qu’on n’a pas fteu
exprimer autrement. Je n’y lis pas COMMvn: CON-

“Sansv, mais-bién COMMvn1 CONSERVATORI, &j'e-
fpére d'avoir lieu Dieu aidant jd’en dire mes raifons
dans un autre endroit. Je me flatte au moins, Mons

‘fieur, que vous trouverez mes preuves alleguées cy-
deffus, touchant la bontè, la regularitè de l'invention
de Canin, dans une Medaille fur un fait au fingu-

‘lier auffi extraordinaire, qu’eftoit alors l’érabliffe-
*merit de ce Cotps de Ducenaires par Augute, égale-
ment fortes convainquantes, puisque même d’autres
Monetaires pofterieurs l’ont imitè en cela avectant de

foin. Les
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Les ‘exemples qué je crois avoir de deux CC. em-
ployés parles Anciens dans un pareil fens acheveront
de finir toute la difpute. La petite Medaille de cui-
vre de l'Empereur Caligula du Cabinet qui m’eft confié,

dont je joins icy le deffein (Fig. 9,) m'en eft déja
une bonne preuve. On y voit au Revers les let-,
tres R. CC, quifignifent REMISSA DVCRNTESIMA.
Suetone dans la vie de Cakgsl& n’en laiffe aucun doûte.
Il dit ch. r6. que ce Prince avoit rémis le deux centié-
me denier des ventes à l'encan de l’Italie Dacentefr-
mam auBhonum lIralie vemifit. Il eft vray que le P, Har-
douin dans fon Ecrit cité cy deffus, lit ces lettres Re-
Mhtuts Cercenfes, Mais comme il fait cela fans aucune au-
torité, Mr.Galland n’a pas manqué d’y répondre ce
ail faut, comme il l'afait fur tous les autres points
dudit Ecrit du P. Hardouin. Entrautre Mr: Galland
ajoûte qu’il y avoit plus de cent ans qu'Occo avoit ex-
pliqué ces lettres R. CC. par Remifæ Ducentefima que
Pilluftre Mr, de Spasheim s'eftoit tenu à la même expli-
cation dans fa 9me Differtation de fu Prefl. Numssm,
P» 798. de la feconde edition. Il y auroit pû joindre feu
mon Oncle Mr. Beger qui foutient fort bien.la même
chofe dans le fecond Tome du Thefanrus Brandenburgi-
cus p. 618, Ce dernier répond au même endroit tres ju-
dicidufement au Doéte Cafaubon, qui a prétendu qu’on
devoit corriger cét endroit dans Suetone, mettre Cex-
tefimam en place de Ducentefimam. Les paroles de cet-
te Réponfe me paroilent dignes d'ettre rapportées icye
Fraflra Cafaubonus centefimam legendums contendit, Cum Nisnre
mus bic (Caliqulæ Manafcriptorum confenfum etsam contra
Dionem fulcsat five mendum ejus hiflorse srrepferct, five sple
auëfor erraverit ducentefimam in centefimam a Tiberio
mutatam /éribens; Tacstws emm An. Il. c, 42, Regnum in

D2 provin-
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provinciam,igait, redattum eft, fructibusque ejus leva-
ri poffe CENTESIMAR ve(tigal profeffus Czfar, DV-
CENTESIMAM impofterum ftatuic. Fides veltigal Cen-
tefime Tiberiams in Ducventefimans murale Cajum autem ctians

hanc f«fliuhfe, Il efoit néceffaire derapporter icyce pe-
tit détail,-pour établir d'autant mieux la conformité
du type'de cËtte Medaille avec l’hiftoire, pour prou-
ver qu’elle n’eft pas inutile pour appuyer mon fenti-
ment,au fajet du fens des deux Iettres CC, fur la Me-
daille de Cænitins Gal. Car fi dans celle de Calgula
on doit abfolument entendre le mot DVCENTESIMA
fous les lettres CC. je ne vois pas comment on peut
doûter de la le(ture DVCENARIVS fous les mêmes
lettres, dans un endroit où celle de Ducentefima ne peut
pas avoir lieu, comme il à efté prouvé cy deffus, Cét
exemple feul fuffiroit à mon avis, pour finir l’affaire
Mais par bonheur il y en a un autre qui toûche la
chofe de plus prés, qui la mettra apparemment
dans une évidence inconteftable, Vous ne croirez
peut eftre pas, Monfieur, que c’eft le P. Hardouin qui
me le fournit, C'eft pourtant luy même dans fes No-
tes fur le premier chapitre du 33. livre de Phne où il eft parlé
des Décuriès des fuges Ducenaires établies par Augutte,
Aprés avoir inftruit le Lééteur- de la nature de ces
Décüries, dont chacune effoit‘compolée de mille per-
fonnes qui tous furent choifis parmi les Chevaliers,
comme il a efté dit cy-deffus Çex Eguefiri Ordine) il ape
porté une Inféription anciènne tirèe du Livre de Mr.
Spon intitulé: Les Recherches de }'Antiquuë p 143. où il
réconnoit, comme il faut,un Ducènaire fous les deux
lettres CC, L’inféription entiére eft conceut en ces
termes:

Iovi.
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IOVI. O. M.CETERISQ. DIIS
DEAB VSQ. IMMORT,

TIB CL. DEMETRIVS
DOM. NICOMED.V, E. PROC. AVGG. NN.

ITEM CC. EPISCEPSEOS
CHORAE INFERIORIS,

Le P, Hardouin lit cette Inféription de la maniére füi-
vante: Jovi Optimo Maximo, Ceterisque Dis Deabusque Ime
mortalbus, Tibevinss Clandins Demetrins, Domo Nicemediens
lis, Vir Egreguues Procurator  Auvufforum Noffrorums, 1tem
DVCENARIUS Emfcep/cos Chora Inferioris. Mr, Spon
dans l’Ouvrage cité l’a traduit en François en ces ter-
mes: A Jupiter Tres bon 69 Tres-grand, aux Autres Disux
Immortels, Tiberites Clandsus Demsetrins, NahiF de Nicbtmetke,
Perfonnage Hlufire, Réceveur de Nos Empereurs du Denx-
centième denier de l'InfpetFion de la Region Inferienres Vous
réconnoitres bien quelque difference entré les oni-
nions de ces Sçavans, für la le‘ture de tes deux CE;
veu que Hardouin les prend pour “Duésmaros Spdié
pour Dacentefima, ou dans la fignifitation du deux'cens
tiéme dénier; Mais vous jugerez bien vous -mème,
Monfieur, que la lecture du P; Hardonin ef fans con-
tredit, plus naturelle la méilleute* oytre quelemot
Latin YTEM ne convientipus"avettetuÿ des dont
Mr. Spon fe fert dans-f4 tradaktidi# Ge ramedonne
affez a connoître ‘que cen-déuxé-0CHnireicétet ar
autre titre, diferent:ue vétay" HéiRroutreur,.: 18
et vray que Mr Spon  éppuye= M 1eGtareaftr
un pañage qu’il a’crû: trouver dans’ Cupirétia
en là vie d'Antonin Pit, en tes térnres: Protrrdronés -fisos

ï “D+3 #4 mot LL -voodefft
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fisfcipere trebuta juffit ducentefma. Mais le P. Har-

ous avertit fort bien dans fes Aummis Populo-
KIABIANQN qu'il n’y a pas même un feul

du mot Dacentefima dans tout Capitolin Ainfi
comme'impoifible de pouvoir lire autrement

x CC.dans l’infeription que Dacerarts comme
n ledit, Ce qui tout feut et fuffifant fans dou-
décider la ditpuce en ma faveur. I! eft en ve-

prenant que le P. Hardouin n’ait pas fait plus
xiori ftr-cette Infeription Car elle luy auroit
ent pû dû même, mettre en main la verita-
ication dela Medaille qui fait le fujet de cette

Ie il a réconnu un Ducenaire dans une Inféripti-
on, fous les deux CC. il n’aura pas de peine à préfent
d'approuver ma lecture fur cette Medaille, où les r.ê-
mes lettres font gravées, fans fonger davantage a fes
Cercenfes dequoy il ne peut produire une fèule autoritè,
Mais rétournons à noftre inftription pour voir com-
ment ce Jefuite l'explique quel fens il luy donne,
il répporte d’abord toûchant le mot Chora à fon livre
de Nammis Populorum où il en avoit donné l’explication;
Îl y a prouvè par le témoignage de Ptolomée que Cho-
ra inferior eftoit autrefois le pays qui environne Ale-
xandrie én Aegypte: KaÂëilai dè xouvws tree) Trois
Îës rJauss xAbARATA, 1 foûtient plus au long
au'ilYalloit abfolüment lire iëy Dacenarins l’entendre
des Juges établis par Auguîte, dont parle Suetone dans
Pendroit allegué cy-deuus. Il réjette en fuite (a pro-
pre conjetture publiée dans fon livre de Nummis Popus
lorum-, où il ef dit, qu’il falloit entendre icy fous le
nom de Ducenaire Proceratoram Ducentefime, Où Procu-
reur du deux centiéme denier: [1 monître auf que l'o-
pinion de quelques autres, qui prennent ces deux CC.

pour
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pour un Ducenaire qui exigeoit les impôts Dacenaries
exaëlor Vetligalaum ne pouvoit pas fubfifter non plus.
Quoy qu’il dife cela tres clairément je vois pourtant,
pour le toûcher icy en paffant, qu’il na pas changè cèt
article dans la derniére revifion de ce livre qui (e trou-
ve dans le volume de fes Oeuvres Choifies imprimées
à Amfterdam Car malgré cette rétractation on l’y a
inferé mot à mot, comme il fe trouve dans la prémiere
edition de Paris, fans aucun changement 1! y a appa-
rence que cela eft, arrivè par inadvertance, ou qu’il ne
s'eft pas reffouvenu de ce qu’il en a écrit dans 1ès Nos
tes fur Pline à l’endroit que nous examinons icy; De
forte que jay tout licu de croire qu’il voudra luy mê-
me qu’ on s'en tienne à ce qu’il établit dans fes dites
Notes fur ce fujet, Mais réprenons le noftre, Il con
tinuËë après cela de dire, que'ces Juges appellés au-
trefois Ducenaires, eurent l'infpection( ’Exéozery OÙ
Ja direétion d’un certain Pays ou Province; ajoûtant
que sélon toute l’apparence,les Evêques d’aujourdhuy
ont tiré leur nom de ce mot Grec puisqu’ancienne-
ment ils fe méloient de connoître des affaires de droit
&de décider les querelles. Il cite 1à deffus les Annales
de Barentus ad A. Ch, LVII, qui confirme la chofe par plu-
fieurs exemples, Il croit que par cette raifon Paul de
Samofate Evêque d'Antioche avoit mieux aimè eftre
appellé Ducenaire qu’Evesque, dont le nom venoit du
mot Grec Exœxébei, duquel on avoit fair Epifcopus ti
connu dans l’Eglifé que pour çela il avoit efté ten-
furé par les Péres dans le Sécond,Synode d’Antio-
che, sélon le temoignage d’Eufebe dans fon Hiftoire
Eccl. Liv.7. 627. Je rapporte tout cela d’autant plus
volontiers, Monffeur, qu’outre le témoignage impor-
tant que j'y.trouve, de la bonté de la leCture Ducenaris

fous
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fous les lettres CC; laquelle eft encore appuvé par le
fuffrage du Celebre Greviw dans fes Notes fur Suetone;
quoy que ce dernier ne foit pas du fentiment du
P. Hardouin,au fujet de l’employ de ces Ducenaires,

qu'il fe range du cofté de ceux qui entendent ce mot
des Procgratores Dacenaru dont parleSuetane 7 Claudio 6.24,

ce qui ne fait rien contre moy; qu’outre l’éxplication
del'Infeription que nous avons rapportée qu’outre tout
cela dis-je, il me femble qu’on y peut découvrir l’ori-
gine le fendement de l'opinion bizarre, que ce Je-
fuite attribuë dans Chronol, V, T. de la premere cditson
p.35. à un certain Afidews, Auteur du treiziéme Siécle,que
Ducenaire Agxevdet©- vouloit dire la même chofè que
Dut Pair Asximde@-; qué cet Afidews avoit eu
deffein dè railler fous ct premier nom les Evesques de
France. Mr. la Croze Bibliothecaire de S, M. a tres heu-
reufement découvert prouvé dans fon BelOuvrage in-
titulé Fendicie Peterum Scriptorum contra F, Hardumnum p.tot.

feg. que tout cé langage vient du P. Hardouin luy mê-
mes quiffbtrs'Te-rhor Andèw en a voulu a Eufebe de Cefarée
‘Auteur du ‘gine Sieclé, pour le faire paffer aufti bien
qu’un grand nombre d’autres bons Auteurs anciens
Grecs Latins pour fupposé, forgé feulement dans
te rime Siécletowsia-conduite d’un certain Severss Arr
chontims* J'âÿ rétmarqué enfuite que le paîlage de cet
“Afidems né {e trôave pas dané la nouvelle edition des
‘Oeuvres du P, Hardouin Peut.eftre a-t-il voulu faire
grace-à noftre Eufèbe en confideration fans doute, des
Evêques de--France. 1 auroit. efté à foûhaiter qu'il
‘éütteu la même diftretion pour les autres bons Au-
teurs, qui ont eu le malheur de luy deplaire, Il feroit
fuperflu Monfieur de vous vouloir entretenir plus
tong temps fur ce chapitre Car vous eftez fuffiffam-

‘ment
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ment informé tânt de l’opinion ridicule de ce Jefuite
que de la Defenfe des Anciens Auteurs de Mr, la
Croze que je viens de citer, de même que de la Let-
tre Chronologique fur ce fujet du Sçavant Mr. Des-
Vignoles publiées-enfemble il y à environ trois ans,

J'avois deffein, Monfieur, de vous parler encore
icy des Ducenaires en general, de leurs differens em-
ploys, de leur rang des honneurs qu’on leur arendus
en divers temps Mais de crainte de paffer les bor-
nes d’une lettre, qui ne déja que trop ample, pour
ne pas abufer de voftre remps qui vous ef fi precieux,
je me vois obligé de finir, Vous trouverez néanmoins,
te me femble, que j'ay dit tour ce qui pouvoit faire
pour mon fujet. Le célebre Reinefgu dans fes Inftripti-
ons Claff 7.39. Mr, du Cange, dans fon Gloffaire La-
tin, au mot Dacenariss, Mr. la Croze dans fès Vindicie Scrim
ptornm Veterum pag. 107,feq. presque tous les Commen-
tateurs de Suetane mais principalement le Doéte Fac,
Gorbofreciss dans fon Comment. fur le liv. XI, Cod, Theod,
de Exattionibu Tit, 7.€N Ont raifonnè traittè avec beau-
coup d’exactitude, avec une exudition folide, Tous
conviennent unanimement, qu’Auguite avoit effé le
premier qui a établi ces Ducenaires, que de tout
temps ils ont efté fort diffingués par lene mérite
par des employs confidérables dans le monde. Les
Inftriptions anciennes Greçques Latines ‘publiées
par Gruter, Reinefius, Fabrettus.& autres Sçavans hom-
mes en-feront d’ailleurs füffiffamment foy de forte
au’un établiffemrent auffi utile auf important, par
des raifons que j'ay alleguées cy-deffus eftoit bien
digne d’eftre-gravé (ur une Medaille,

Voilà, MONSIEUR, tout ce que je puis dire
apporter pour Pexplication de cette Medaille, pour

R détruire
ES
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détruire en même temps tout ce qui en a éfté dit
écrit jusques icy, dépuis prés de vingt années, Simes
preuves ont le bonheur de vous plaire, comme elles
me paroiffent bonnes bien fondées, je ne doute plus
du gain de ma caufe. Vous aurez la bonté Monfieur,
d’en juger, s’il vous plait, sélon voftre franchife ordi-
naire fi vous trouvez que l’afaire n’eft pas auf
claire que je me l’imagine, je fuis prêt à me ranger
à voftre fentiment, qui eft toùjours celuy de la raifon.
Si je fuis affez heureux pour avoir là deffus voftre ap-
probation, je me promets par avance celle du public,
qui a coûtume de fe ranger du cofté des Perfonnes
d’un grand féavoir, d’un jugement auffi pénetrant

auffi folide qu’eft le voftre. Je ne pretends pas que
vous me flattiez; car j'aime la verité, par confequent
ceux qui me l’enfeignent. Si quid habes rettins iflis,Can-
didus smperte,

Je füis au refte avec beaucoup de refpeét avec
mes dévoirs ordinaires

MONSIEUR
À Berlin le 28. dé May

711,

Votre tres humble tres obeiffant
Serviteur

“sp C14

"3JEAN CHARLES SCHOTT,é

ë Confeilr Antiquree? Bibliorhre de S.M. le Roy, de Prafjes$® Membre dela
Socicté Royale des Sciences.
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